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THEMATIQUE VHS 

TOUS POUR 

D'ARTAGNAN 

ET D'ARTAGNAN 

POUR TOUS 
Douglas Fairbanks 

dans The Iron Mask 

S i Alexandre Dumas n'en avait fait le person­

nage principal de deux de ses romans, Les Trois 

Mousquetaires n Vingt Ans Apres, jamais le nom 

de Charles de Batz, comte d'Artagnan, ne serait passé 

à la postérité. Bien que capitaine chez les mousquetai­

res du roi Louis XIV puis maréchal de camp, per­

sonne aujourd'hui ne se souviendrait de ce fier gentil­

homme gascon mort au combat et aucun cinéaste 

n'aurait célébré ses exploits. Dans les oubliettes de 

l'Histoire, il dormirait pour l'éternité. Mais c'était 

sans compter la plume de Dumas qui, en un roman 

publié en 1844, fit de d'Artagnan un véritable héros 

romanesque au même titre que Jean Valjean ou 

Fabrice del Dongo. Paradoxalement, alors qu'il fut un 

authentique mousquetaire ayant vécu en France au 

XVIP siècle (1610/20 -1673), comme Savinien de 

Cyrano de Bergerac (1619 - 1655) immortalisé par 

Edmond Rostand, d'Artagnan appartient maintenant 

plus à la Littérature et au Cinéma qu'à l'Histoire. 

Douglas Fairbanks et Aimé Simon-Girard eurent, 

l'un pour le public américain, l'autre pour le public 

français, l'honneur d'être en 1921 les premiers d'Ar­

tagnan au cinéma. Douglas Fairbanks composa dans 

le film de Fred Niblo un d'Artagnan fougueux, ro­

mantique et virevoltant, digne de sa téputation d'ac­

teur acrobatique. La moustache fine et la lame rapide, 

il fut longtemps dans le cœur des cinéphiles le d'Ar­

tagnan. En 1929, il reprit le rôle du gascon pour 

composer cette fois-ci un d'Artagnan grisonnant. 

Réalisé par Allan Dwan, The Iron Mask est hélas une 

médiocre adaptation des deux romans de Dumas où 

d'Artagnan tente de déjouer le complot visant à rem­

placer Louis XIV par son frère jumeau. Film crépus­

culaire qui se termine par la mort du héros, The Iron 

Mask fut aussi pour Fairbanks son chant du signe car 

le parlant et l'âge allaient définitivement le condam­

ner à la retraite. 

Tombé sous le charme de d'Artagnan/Fairbanks et 

voulant profiter du succès de ce dernier, Max Linder 

en réalisa dès l'année suivante, une amusante parodie. 

Réutilisant une partie du décor, Max Linder se per­

met dans The Three Must-Get-There d'audacieux 

anachronismes pour l'époque: des téléphones, des 

motocyclettes et autres objets contemporains sont 

utilisés par les protagonistes comme en témoignent 

les extraits que l'on peut voir dans le documentaire 

que Maud Linder a réalisé sur son père. Faisant fi de 

tout souci historique, Max Linder laissa libre court à 

sa fantaisie et s'y montra plus que jamais drôle et 

inventif. 

The Three Musketeers (1993) 

Drôle! L'adjectif est lâché. En effet, s'il est une 

constante dans presque toutes les versions consacrées 

aux aventures de d'Artagnan et de ses trois compa­

gnons, c'est bien l'humour, voire le comique. Dans 

tous les films, d'Artagnan nous est toujours présenté 

comme quelqu'un d'extrêmement sympathique, de 

charmeur, d'amusant; presque blagueur et espiègle. La 

vie est pour lui une vraie partie de plaisir et face aux 

pires dangers, il garde toujours le sourire et sa bonne 

humeur. Regardez-le se battre contre les gardes du 

cardinal Richelieu; il rit et plaisante comme si la 

mort n'était qu'un jeu. Douglas Fairbanks, 

Gene Kelly ou Gérard Barray étaient donc 

tout destinés au rôle. Quant à ses trois 

comparses, ce sont eux aussi de joyeux 

drilles qui ne ratent jamais une occasion de 

rire et de festoyer, même le sérieux et religieux 

Aramis. 

Comme si le film de cape et d'épée n'était 

pas un genre sérieux en lui-même, il est donc 

presque toujours traité sur le mode humoristique. 

Mais si toutes les versions tendent vers la comédie, 

rares hélas sont celles qui méritent nos rires. 

Ainsi les summums de la bêtise et de la stupidité 

furent atteints une première fois en 1979 avec The 

Fifth Musketeer de Ken Annakin et une deuxième 

fois en 1993 avec The Three Musketeers de Stephen 

Herek. L'une comme l'autre, ces deux versions sont 

de grotesques adaptations de l'œuvre de Dumas. Les 

scénarios ne sont fidèles ni aux romans, ni à l'His­

toire; les acteurs cabotinent; les gags sont lourds et les 

rires forcés. À fuir. 

En revanche, dans le genre parodie, la version de 

1939 de Allan Dwan avec Don Ameche et les Ritz 

Brothers est une petite réussite. The Three Muske­

teers est une charmante comédie musicale, bien réa­

lisée, avec beaucoup de rythme et d'entrain. Une fois 

de plus, d'Artagnan vole au secours de l'honneur de 

la reine en partant récupérer le bijou qu'elle a impru­

demment donné à Lord Buckingham. Dans son péri­

ple, il est accompagné par trois commis de cuisine (les 

Ritz Brothers) qu'il a pris pour trois mousquetaires. 

Les gags ne sont pas nouveaux, ni d'une grande sub­

tilité mais l'ensemble se laisse regarder avec plaisir. 

Par la suite, les versions avec Gene Kelly, Georges 

Marchai ou Jean Marais ne manquaient pas d'intérêt 

mais le chef d'œuvre se faisait toujours attendre. Et il 

faudta attendre jusqu'en 1974 pour enfin avoir droit 

à une version digne du roman de Dumas. Servi par 

une distribution exceptionnelle, The Three Muske­

teers de Richard Lester est un vrai régal pour les 

amateurs de grand spectacle. Bien que l'histoire soit 

archi-connue et fut traitée de mille façons, Lester 

réussit le tour de force de nous surprendre à chaque 

scène. Dès le générique, on reste frappé par la beauté 

et la violence des images. Comment oublier le mou­

vement décomposé de ces épées qui se croisent et 
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s'entrechoquent? Mais toute l'intelligence du film 

vient essentiellement du fait que le réalisateur et le 

scénariste n'ont pas eu peur de peindre l'époque telle 

qu'elle devait réellement être, c'est-à-dire sauvage. 

D'Artagnan bien sûr est sympathique mais c'est aussi 

et surtout quelqu'un de musclé et d'extrêmement 

physique qui ne pense qu'à en découdre avec tout le 

monde. Ce n'est plus un dandy raffiné à la moustache 

élégante (tel Fairbanks) mais un petit aristocrate ter­

rien, fruste, fauché et illettré qui ne rêve que de 

champs de bataille, bref une véritable bête de guerre. 

Les duels et les combats sont d'ailleurs brutaux et 

féroces. Ce ne sont plus des chorégraphies orchestrées 

par un maître de ballet mais des assauts sanguinaires 

et meurtriers. Cependant l'humour de Lester réussit à 

désamorcer l'horreur de cette violence et fascinés, 

nous accompagnons d'Artagnan dans sa quête des 

fetrets de la reine. 

L'année suivante, Richard Lester récidiva avec the 

Four Musketeers qui, sans atteindre la perfection du 

premier épisode, est de la même veine ce qui n'est 

hélas pas le cas du troisième opus, The Return of the 

Musketeers, qu'il consacra aux aventures de d'Arta­

gnan. 

Enfin je ne peux passer sous silence le film qui 

m'a donné envie de me replonger dans l'époque glo­

rieuse des mousquetaires: La Fille de d'Artagnan. 

Réalisé par Bertrand Tavernier, ce film met en scène 

Éloïse, la fille — imaginaire — que d'Artagnan aurait 

eu avec Constance Bonacieux. Elevée dans un cou­

vent mais ayant hérité du caractère fougueux de son 

père, Éloïse, persuadée que l'on veut assassiner le roi, 

se lance dans une folle aventure où elle entraînera son 

père et ses trois anciens compagnons de combats. 

Sophie Marceau et Philippe Noiret dans les rôles 

principaux s'en donnent à cœur joie et ce film en 

costumes aux dialogues savoureux (mais si contempo­

rains) réconciliera tous les nostalgiques de la grande 

époque du cape et d'épée avec le genre. Après avoir vu 

La Fille de d'Artagnan, on comprend mieux pour­

quoi Tavernier, après ce tournage, a retrouvé le goût 

du cinéma. 

Olivier Lefébure du Bus 

La Fille de D'Artagnan 

FILMS DISPONIBLES EN CASSETTE-VIDEO 
OU EN DISQUE-LASER: 

1929 The Iron Mask (Allan Dwan) (Douglas 

Fairbanks) (V.O.Ang.) 
1935 The Three Musketeers (Rowland V. Lee) 

(Walter Abel) (V.O.Ang.) 
1939 The Three Musketeers (Allan Dwan) 

(Don Ameche) (V.O.Ang.) 
1939 The Man in the Iron Mask (James Whale) 

(Warren Williams) (V.O.Ang.) 
1948 The Three Musketeers (George Sidney) 

(Gene Kelly) (V.O.Ang.) 
1952 A t Sword's Point (Lewis Allen) (Cornel 

Wilde) (V.QAng.) 

1974 The Three Musketeers (Richard Lester) 
(Michael York) (V.OAng. et V.F.) 

1975 The Four Musketeers (Richard Lester) 
(Michael York) (V.O.Ang.et V.F.) 

1977 The Man in the Iron Mask (Mike Newell) 
(TV) (Richard Chamberlain) (V.O.Ang.) 

1979 The Fifth Musketeer (Ken Annakin) 
(Cornel Wilde) (V.O.Ang.) 

1984 L'Homme au chapeau de soie (Maud 
Linder) (V.Ang.) 

1989 The Return of the Musketeers (Richard 
Lester) (Michael York) (V.O.Ang.) 

1993 The Three Musketeers (Stephen Herek) 
(Chris O'Donnell) (V.OAng. et V.F.) 

1994 La Fille de d'Artagnan (Bertrand 

Tavernier) (Philippe Noiret) (V.O.F.) 

Films non encore disponibles: 
1921 The Three Musketeers (Fred Niblo) 

(Douglas Fairbanks) 

1921 Les Trois Mousquetaires (Henri Diamant-
Berger) (Aimé Simon- Girard) (Sériai de 12 
épisodes) 

1922 The Three Must-Get-There (Henri 
Diamant-Berger) (Max Linder) 

1922 Vingt ans après (Henri Diamant-Berger) 
(Jean Yonnel) 

1932 Les Trois Mousquetaires (Henri Diamant-
Berger) (Aimé Simon-Girard) (2 films de 136 
et 110 minutes) 

1950 Le Fils de d'Artagnan (Ricardo Freda) 
(Gianna Maria Canale) 

1953 Les Trois Mousquetaires (André 
Hunnebelle) (Georges Marchai) 

1953 Milady et les Mousquetaires (Vittorio 
Cottafavi) (Rossano Brazzi) 

1954 D'Artagnan, chevalier de la reine 
(M.Bolognini) (Jeff Stone) 

1961 Les Trois Mousquetaires et demi 
(Gilberto Martinez Solares) 

1961 Les Trois Mousquetaires (Bernard 
Borderie) (Gérard Barray) 

1962 Le Masque de fer (H. Decoin) (Jean 
Marais) 

1964 Cyrano et d'Artagnan (Abel Gance) 
(Jean-Pierre Cassel) 

1974 Les Quatre Mousquetaires (André 
Hunebelle) 

1937 

LA GRANDE ILLUSION 

La Grande Illusion sera l'occasion pour Jean 

Renoir d'exprimer ses souvenirs et ses idées 

sur la guerre et d'illustrer sa vision de la société. 

À l'époque du tournage, le danger nazi est de 

plus en plus menaçant et Renoir en est cons­

cient Il situe son film en 1916, dans un camp de 

prisonniers en Allemagne. Autant chez les cap-, 

tifs que chez les geôliers, les hommes se divi­

sent de deux manières: selon les classes sociales 

et selon la géographie. C'est ainsi que le capi­

taine' d'état-major de Boieldieu et le comman­

dant von Rauffenstein sont des aristocrates qui 

se reconnaissent comme proches, tandis que le 

banquier juif et le contremaître parisien sont 

issus d'une autre classe commune, malgré leur 

division de religion et de fortune. Le chef-

d'œuvre de Renoir réside dans ce brassage des 

castes et des mentalités, où des hommes cher­

chent àexprimer leur croyance profonde dans 

l'égalité et la fraternité et à montrer que, même 

en temps de guerre, des combattants peuvent 

rester des hommes. L'arrivée en France d'Erich 

von Stroheim, rejeté par Hollywood, permettra 

à Renoir de lui offrir le rôle phare de l'inoublia­

ble officier prussien aux idées aussi rigides que 

son corps blessé, rivé dans son corset de fer et 

sa minerve. Le film est d'ailleurs servi par la 

présence de comédiens hors pair (Pierre 

Fresnay, Jean Gabin, Marcel Dalio), une cons­

tante fluidité dans la structure et un solide dé­

coupage, à la fois élégant et classique. 

et aussi: Snow W h i t e and t h e Seven 

Dwarfs (Walt Disney), Pépé le Moko (Julien 

Duvivier), Elephant Boy (Robert J. Flaherty," 

Zoltan Korda), Way O u t West (James W. 

Home), Drô le de drame (Marcel Carné), 

Scipion l 'Africain (Carmine Gallone), Lost 

Horizon (Frank Capra), Fire Over England 

(William K. Howard). 
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